
Moneigeurs'intéressebaqtp -4 la, diffusion de. cette
Source d'insruegoô' "la èôe*ou puissent..,'abrouver,.ses
làses forvts.tlrrcope' es c«ýsedn haquç famille

ave ii-itaion d IDDe] ýepar coeur etldeaI :répéter tous
lejours. C'est.lôlbd1e de prires que le sauvage apportera

pour le triomphe de l'Eglise.f c''est le denierde la veuve qui
contribuera peut-étre plus à là r!econstruction, de la, sociêtê
nouvale,4ue tout6s les richses d&'ýscienice et dé, -avoir-faire

despayaf civilis S.
Toutes ces. impressions conâtent cheér,,surtout clles qui sont
eliactees qyilaiques., Quand'le P. Lebret fit imprimer

quél4jués-ùns (le ce iivrè-s en I1866, Migr Bourget aujorisa des
àu'tà aÈtot ondiéè*p 'Aines charitables,, voici un

~jec~f ig dev'Os- dôns. Mgr Lorrain se ferai n.Jii
de Nous ýekivoyr quelques exemp1airès des lvres que ,vous

~irîzm~au joôix; vôslscnevre asvotre bibi o-
thèque commpe le témoigna~ge .et le souvenii~'n on

J'ai -fi Ce-.P&nibIý,SOMMeiI
Qu?'aucun, sogèe. heur9ux n!acoegne;

' Le ,s premîer'8r'ayohordusoIeiL

Nous somlmes. retournés Qeçpuis deuý soirs ýous,- la. tente,
f :s Ojôur du. sommneil. -Sij'g du ôut j~s9~iens.

file a f aute en est ai_ èeS, criant, jappant. .ur4nt, se
se déoant, qui ont mené, du, soir a«q niti, un

vrai sebbt Monseigneur dit .qgçe.tte insomnie ý, du, aui
gildes- d'ours que nous -avons maogees au souper;i est

vrai quelles étaient tendres,. succulentes, et -qq~'elles, ou-,
~~ètouVre* mesure les çàpacité,, de. Pa~pptLi Mais un

en u le4uel no10us noup acod'n p?-tq!4"1 4ýait
àuý, pour ser~vir dea devi cetý, mnýyriad.e de
bii,'ôtI qi infestaïint la tent 9.et~ xno; býMiet -laý peau,

îdp'' m' u A e 1ible-pou ssièr& e. feu., .qui s'introduit à
couivéýftuesà lés plùus' é_paissea.x


